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* Insaponifiable des matières grasses.

Parmi les constitutants mineurs de la matière vivante, l’insaponifiable joue un 
rôle non négligeable, tant pour l'organisme humain qui consomme cette matière que 
pour les corps gras auxquels il est associé.

Le Prof. R ené L ombard consacre dans la revue Oléagineux, 6me année, 
(1951), pp. 195 à 202 ; 268 à 274 ; 395 à 402, une série d'articles à l’insaponifiable 
des corps gras.

L ’expression « insaponifiable », prise dans le sens le plus large, engloberait 
tous les corps non transformables en savon par les alcalis. Strictement, l’insaponifia- 
ble est cette partie, extraite en même temps que les corps gras, qui résiste à la sapo­
nification. Cette dernière définition limite donc considérablement la nature des entités 
chimiques qui font partie de 1’ « insaponifiable » au moment où il est séparé des 
lipides.

On classe les constituants normaux de l ’insaponifiable en 6 familles : les 
alcools gras supérieurs, les stérols, les alcools triterpéniques, les vitamines liposo- 
lubies, les caroténoïdes, les hydrocarbures autres que le carotène.

C'est principalement par chromatographie et distillation moléculaire qu’il est 
possible d’isoler les constituants de l’insaponifiable ; l ’absorption de la lumière 
ultra-violette permet, dans de nombreux cas, de les identifier.

Dans la pratique courante, il n’est pas toujours possible de procéder à des 
études approfondies. Dans de nombreux cas, après avoir extrait la solution des 
savons bruts par un solvant approprié, on se contente de faire des essais de colo­
ration. Bien que la plupart des constituants de l’insaponifiable soient des substances 
incolores, ils peuvent être dosés par colorimétrie, à condition, bien entendu, de les 
engager dans une combinaison colorée. C ’est ainsi que l’on dose la vitamine A par 
la réaction au trichlorure d’antimoine, la vitamine E par la réaction du tocophérol 
avec le chlorure ferrique, le cholestérol par la réaction de Lieberman.

L. A driaens.

* La culture et la production d'huile d'Aleurites.

L ’huile de bois de Chéra ou de tung, employée dans la fabrication de vernis 
et peintures, est extraite des graines d’Aleurites Fordii et A. montana.

I. — B R E V E  D ESC R IPT IO N  D ES E SP E C E S

1 ) Aleurites Fordii.
A. Fordii est originaire des régions tempérées chaudes de la Chine. Cet arbre 

dépasse rarement 9 m de hauteur. Les fleurs apparaissent sur le bois de la saison 
précédente et sont groupées en cymes paniculées. Les feuille sont caduques, d ’un 
vert sombre, longues, acuminées, pubescentes à la face inférieure.

Les fruits de 4 à 5 cm de diamètre, d ’une coloration verte, virent au brun fon­
cé à maturité. Ils renferment de 3 à 5 graines ovoïdes de 2 à 2,5 cm de diamètre 
L'amande contient environ 68 %  d’huile. Les fruits déhiscents tombent à maturité. 
A. Fordii exige une température estivale moyenne de 30 à 40° C. La gelée peut 
causer des dégâts considérables. Les précipitations ne peuvent être inférieures à 1.700 
mm.

Les sols bien drainés et légèrement acides conviennent le mieux.

2) Aleurites montana.
A. montana croît dans les régions méridionales de la Chine. Le port végétatif 

est identique à celui de A. Fordii. Les fruits sont allongés (5 à 6 cm de longueur 
et 4 à 5 cm de diamètre) et présentent des arêtes proéminentes et irrégulières. Ils 
ne renferment que trois graines de 3 cm de longueur et 2,5 cm de largeur. L ’amande
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contient de 50 à 70 %  d’huile. Les exigences thermiques et pluviométriques de 
A  montana sont plus élevées que celles de A. Fordii. Les exigences édaphiques sont 
identiques.

3) Autres espèces.
A. moluccana est originaire du Pacifique. Son huile présente des qualités infé­

rieures à celle de l’huile de lin.
A. trisperma et A. cordât a n’offrent que peu d’intérêt commercial.

IL — PRO D U CTIO N  M O N D IA LE D ’H U ILE D E T U N G

Chine. — Jusqu’au X X me siècle, la Chine était le seul pays exportateur d’huile 
d’Aleurites. En 1948, elle a produit 113.000 tonnes d ’huile dont 75.000 furent expor­
tées. En 1949, cette production a atteint 98.200 tonnes dont 50.000 furent exportées.

Etats-Unis. — Les premiers essais d’introduction furent réalisés en 1905. En 
1949, la superficie cultivée était de 250.000 acres. La production annuelle atteint 
environ 8.700 tonnes d ’huile. Cette production ne peut satisfaire le commerce intérieur 
et les Etats-Unis sont obligés d’importer de l’huile de tung.

Les conditions écologiques ne sont pas idéales et les arbres souffrent du froid.
Les principales plantations sont établies dans les Etats suivants : Mississipi, 

Floride, Louisiane, Alabama, Géorgie et Texas.

Commonwealth britannique. — Les premiers essais d’introduction réalisés en 
1917 ne furent pas concluants. Ces essais repris en 1928 montrèrent que A. Fordii 
pouvait être cultivé dans certaines régions : Nyassaland, Afrique du Sud, Australie 
et Birmanie.

Le Nyassaland est actuellement le plus gros producteur des pays du Common­
wealth. En 1948, la surface cultivée s ’élevait à 16.000 acres ; la production en huile 
était de 216 tonnes. En 1949, cette production a atteint 287 tonnes.

L'accroissement de la superficie plantée permettra d’obtenir en 1967 un rende­
ment annuel de 5.020 tonnes d’huile.

Afrique du Sud. — En 1949, le nombre d’arbres en production s ’élevait à
200.000 pour l’Afrique du Sud, et à 175.000 pour le Swaziland.

Australie et Indes. — La production d’huile des Indes est peu élevée. Le 
Queensland possède 1.000 acres de culture.

Autres régions asiatiques. — A. montana croît naturellement en Indochine. 
L ’étendue de la culture n'est pas connue. En 1947, la production atteignait 80 tonnes 
d’huile. Deux mille acres sont sous culture (A. montana) dans l’île de Java.

Amérique du Sud. — L ’Argentine est une des régions les plus productrices 
d'Amérique du Sud. En 1947, la superficie cultivée atteignait 107.000 acres; cette 
superficie fut portée à 112.000 acres en 1950.

La production annuelle atteint 6.200 tonnes d ’huile.
La production annuelle du Brésil s'élevait, en 1948, à 300 tonnes d'huile.
En 1950, le Paraguay a produit 1.620 tonnes d ’huile.

Congo Belge. — En 1947, la superficie cultivée s ’élevait à 3.000 acres de 
A. montana. Les essais réalisés à l’aide de A. Fordii ne donnèrent pas de résultats 
concluants.

M adagascar. — En 1950, la superficie atteignait 6.000 acres ; la production 
en huile s ’élevait à 300 tonnes.

Russie. — Les premières plantations furent réalisées en 1929.
En 1950, la superficie cultivée atteignait 55.000 acres.
Malgré les conditions écologiques défavorables, A. Fordii a donné de bons 

rendements à 1 tonne d'huile par acre).
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III. — M E T H O D E S C U LTU R A LE S

1) Préparation du sol. — Les espèces ligneuses doivent être abattues deux ans 
avant la plantation des Aleurites. Cette méthode permet de réduire le taux d ’incidence 
de l’Armillaria mellea.

Le terrain est ensuite labouré (15 cm) et hersé durant le printemps. Une plante 
de couverture peut être semée vers la fin du printemps et enfouie vers la fin de 
l'automne.

2) Semis. — Les graines sont habituellement semées en pépinière, à 10 cm 
de profondeur. Les distances de plantation sont de 20 à 30 cm entre les lignes et de 
30 cm entre les graines. Les graines de A. montana se sèment à 2,5 cm de profon­
deur ; les plantules sont ensuite placées en panier ou plantées de nouveau en pépi­
nière, mais à des écartements plus grands.

L ’application de sulfate d'ammoniaque donne de bons résultats.

3) Transplantation. — Les plantules âgées d’un an peuvent être mises en 
place. La transplantation s ’effectue durant la période de repos végétatif. Les plan­
tules sont placées à la même profondeur qu’en pépinière et à des distances de 9 m 
entre les rangées et de 4,5 m dans la rangée. Les arbres intermédiaires sont enlevés 
après sept années de culture. Cette pratique permet de réduire le taux d’occupation 
à 50 arbres par acre. Ce nombre est toutefois discuté par plusieurs auteurs.

4) Fumure. — Aux Etats-Unis, chaque plantule reçoit, au moment de la 
plantation, 0,25 à 0,50 kg d’engrais (5 %  NH4, 7 %  acide phosphorique, 2 %  de 
K20 ) .  Trois mois plus tard, cette quantité est portée à 1 kg d’amendement par 
plant. La quantité fournie annuellement à chaque arbre s'accroît ensuite : de 2 à 
3 ans, 1 kg ; de 4 à 7 ans, 1,5 kg ; de 8 à 10 ans, 5 à 6 kg. Au Nyassanland, 
l'application d ’engrais azoté a donné de bons résultats.

5) Entretien des plantations. — Les soins requis sont identiques à ceux appor­
tés aux plantations de Citrus. Les interlignes peuvent être occupés par des plantes 
de couverture : haricots, soja, Crotalaria. Dans les plantations âgées, le semis d’une 
légumineuse de couverture protège le sol et accroît la teneur du sol en matières 
organiques.

6) Multiplication végétative. — Le bouturage a donné de mauvais résultats. 
La greffe en écusson réussit très facilement. Les plantules doivent être âgées d’un 
an, avoir un diamètre de 18 à 30 mm à une hauteur de 7,5 cm. Le bois à greffer 
doit être issu de pousses vigoureuses de la saison précédente. Le greffage se pra­
tique lorsque l’écorce se détache facilement du bois.

7) Récolte. — Les fruits mûrs tombent sur le sol et peuvent y séjourner 
durant 4 à 6 semaines. Les fruits séchés sont ramassés à la main ou mécaniquement. 
En Chine, la récolte s ’effectue par gaulage ; les fruits sont abandonnés sur le sol 
jusqu’à ce qu’ils soient suffisamment décomposés pour faciliter le décorticage.

IV . _  PR O D U C TIO N  D ES PLA N T A TIO N S

Quelques arbres commencent à donner des fruits vers l’âge de trois ans, mais 
le rendement maximum se situe vers l’âge de 10 ans. Aux Etats-Unis, la production 
atteint 200 kg d ’huile par acre pour des arbres âgés de 10 ans. Au Nyassaland, 
les arbres âgés de 9 ans ne donnent pas encore un rendement élevé.

Les graines sèches contiennent 39 %  d’huile et 4 à 6 %  d’humidité.

V . — M A LA D IE S E T  IN SE C T E S

Les Aleurites sont peu sujets aux maladies et insectes.
Le bronzage des feuilles, maladie physiologique, peut retarder la croissance 

des plants. Cette maladie est due à un excès de phosphate tricalcique dans le sol. 
Deux applications de sulfate de zinc entravent le développement de cette maladie.
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Aux Etats-Unis, les dégâts causés par d’autres parasites (nématodes, coche­
nilles) sont peu importants.

VI. — PR EPA R A TIO N  D E L ’H U ILE D E TU N G

Le taux d’humidité des fruits récoltés varie de 30 à 65 % . Les fruits récoltés 
peuvent être séchés artificiellement. Le taux d’humidité des fruits est de 13 %  après 
une durée de stockage de 2 mois.

Les fruits sont ensuite conduits vers un décortiqueur à disques.

Le rendement à l’extraction est plus élevé lorsque la farine contient 20 %  de 
coques et 4 %  d ’humidité.

L ’extraction de l ’huile se fait à l'aide de presses hydrauliques ou par solvants. 
L'huile fuit au travers des interstices de la cage extérieure de la presse, tandis que 
les résidus solides sont expulsés. L ’huile est filtrée et emmagasinée. Les fruits de 
teneur initiale en huile de 19,5 % donnent 16,5 % d’huile ; les résidus contiennent 
3,1 %  à 6,6 %  d’huile.

L ’extraction par solvants donne une huile qui se solidifie rapidement. L ’huile 
solidifiée, chauffée à 200° C durant 30 minutes, reste liquide à la température locale.

L ’huile extraite à l ’aide d ’hexane ne se solidifie pas. Le rendement à l’extrac­
tion s ’élève à 99 %. Les résidus contiennent : 4,2 %  d'azote, 1,3 %  d’acide phospho- 
rique et 1,3 %  de potasse. Le tourteau d'Aleurites contient un principe toxique pour 
les animaux. L ’extraction de ce principe permet l’utilisation du tourteau.

(In World Crops, vol. III, nos 7 et 8, 1951).
C. M.

* L'ananas à Porto-Rico.

Le total des surfaces plantées en ananas s ’élève à 800 hectares. 1.250.000 
caisses pesant chacune 70 livres ont été exportées en 1949. Des conserveries nou­
velles sont en construction. Sept usines fabriquent du jus d’ananas (v. Red Spanish). 
Dans l’île de Vieques, les sols sont cultivés par la « Puerto-Rico Agricultural C° », 
organisme gouvernemental. Dans la région de Lajas (Sud de M ayaguez), les plan­
tations appartiennent à de petits propriétaires. A Vieques, on plante la variété 
Smooth Cayenne, convenant surtout pour la conserverie. On cultive aussi les 
variétés Cabezona, Sugar loaf et Golden Abacachi, les deux dernières pour la 
consommation locale.

Ces indications sont données dans un article de C laude P y , publié dans 
«Fru its d'Outremer», de Paris, vol. 6, n° 9, octobre 1951, pp. 359-368, qui fournit 
les indications techniques suivantes.

Quatre labours profonds suivis de quatre labours superficiels sont donnés au 
sol à l’aide de puissants tracteurs tirant des charrues à disques.

Les sols font l’objet de désinfection pour détruire les anguillules.

Le matériel de plantation est constitué de rejets poussant soit à la base, 
soit sur la tige fructifère. On plante par travées de 3 lignes. Distance entre 
les lignes et entre les plants : 45 cm ; entre les travées, 1 m 50. Cela donne 23.000 
plants à l’hectare. Dans chaque travée, les plants sont placés en quinconce.

Dans quelques plantations, on emploie du papier de couverture comme à 
Hawaï. Il s ’agit de papier bitumé utilisé aussi pour des toitures. Il sert à lutter 
contre les mauvaises herbes ou à maintenir une humidité suffisante.

La formule de fumure est du type : 14 %  de N , 6 % de P2 0 3 et 10 %  de 
K 0 O. 120 gr du mélange sont donnés en quatre applications. L ’engrais est versé à 
l’aisselle des feuilles de la base.

Pour lutter contre les mauvaises herbes, on utilise un procédé mécanique et


